
 
   
Imprimé et publié

1562, rue Royale
Tél. FR. 6-8404

Trois-Rivières, P.Q.

 

ORGANE DU RÉVEIL
 

TRIFLUVIEN

   
Abonnement

$2.00 par année
aux E.-U. $3.00
5 sous la copie

 TROIS-RIVIERES, VENDREDI, 29 JUILLET 1960 49e ANNEE — Nos 29-30

 

rt

Autorisé comme matière de seconde classe
 

 

Ministère des Postes. Ottawa.
 

La peur de

 
faiblesse. Il en est de même

 

la critique

 

La peur de la critique est chez un indivdu un signe de
pour un gouvernement. On

n'est pas nécessairement contre un individu ou un gouver-
nement dans l’ensemble, parce qu’on exprimeà leur endroit
des points de vues divergents. Nous souffrons dans cette
province, dans trop de nos milieux, de la maladie de l’abso-
lutisme, Comme disent nos bonnes gens dans leur langage
sivoureux: “c’est coupé carré”. On juge des gens et des
choses sans nuances, on catalogue les gens par chapelles, on
forme des clans étroits et fermés, et puis on s'étonne des
divisions profondes qui s’en suivent.

Cet état d’esprit déplorable tient à un manque patent
de culture. On ne tranche pas avec autant de naïveté quand
on possède un peu de culture. On étudie d’abord les pro-
blèmes, on consulte, on interroge ceux qui sont capables
d'apporter des solutions adéquates, ceux qui peuvent mettre
un bémol à la clef des enthousiasmes exagérés et des pessi-
mismes paralysants. C’est par la critique, la saine critique
raisonnée que l’on arrive dans tous les domaines à séparer
l'ivraie du bon grain. La critique a toujours eue mauvaise
presse. C’est qu’on connaît mal sa fonction. En pronon-
çant le mot critique on évoque chez des gens au jugement
mal formé, l’idée de destruction. Ce n’est pas cela du tout.
La critique certes peut être destructive, mais tant mieux si
elle détruit le mal. Elle peut être aussi constructive en mous-
sant les véritables valeurs. Si la critique détruit c’est pour
faire de la place pour des structures nouvelles. Avant de
construire en neuf, il faut parfois détruire. La critique
n’est donc pas par définition un engin de nivelage. Certes,
certains esprits maléfiques peuvent se servir de la critique
pour la simple destruction, mais dans sa conception idéale,
la critique en soi est un facteur de progrès. Bien des erreurs
seraient évitées si on s’en rendait compte une bonne fois.
Oui la critique est stimulante et tout effort pour faire taire
la sine critique est un acte rétrograde.

Maurice Huot

 

Le principe de

Il n'y a pas de politique qui
vaille en dehors des réalités,
vient d'expliquer de Gaulle à
propos de l'Algérie.

Cet axiome cher au plus il-
lustre des François ne l'est pas
moins aux trente-six ministres
canadiens qui délibèrent cette
semaine à Ottawa au sujet des
problèmes fiscaux du gouver-
nement central et des gouver-
nements provinciaux. Il loisse
pourtant régner les divergen-
ces de vues des plus marquées,
<ar tout l'embarras vient de ce
que chaque groupe de minis-
tresaune idée particulière des
réalités dont un homme politi-
Lendoit tenir compte au Ce-

‘ Le tres honorable John Die-
lenbaker estime que le fait
tial réside dans l'inégolité
Nancière desprovinces et que
© devoir d'Ottawa est d'y re-
Médier par des subventions de
Péréquation. Le réalité, ce se-
he la redistribution des ri-
Chesses qui doit être effectuée  Par hon. Donald Fleming, pe-

la péréquation
etdl'affrontement idéologique

 

ternellement épris de justice à
l'égard des dixprovinces. —
Oui, ce système enfanté par
des libéraux prêche la justice
entre les provinces, mais il
permet à Ottawa de dépouil-
ler le Québec, l'Ontario, l’AI-

berta et la Colombie-Britan-
nique, les quatre nanties,

ur revêtir confortablement
la Saskatchewan, le Manitoba

et les provinces de I’Atlanti-
que, les démunies de lo Confé-

dération. Laissez Ottawa s’ar-

roger fa part du lion, et vous

verrez ensuite sa magnonimi-

tell! .
Le ministre Frost envisage

lo réalité sous.un angle un peu

différent. S'il admet lui aussi

l'intangibilité du principe de

la péréquation, il préconise

d'autres modalités d'applica-
tion. I! réclame pour l'On-

tario 50 p. 100 de l'impôt sur

le revenu des porticuliers, 50

p. 100 de l'impôt sur te revenu

des sociétés commerciales, et

(comme auparavant) 50 p.

(Suite à la page P)
 

L'UNE DES
CAUSES.. .

Un confrère analysait, l’autre
jour, les causes de la défaite d’un
parti politique en juin dernier,

entre autres, la négligence dans

la propagande, par exemple, via

les journaux. Et il citait l'exem-

ple éloquent de la presse hebdo-

madaire laissée, des années du-

rent, sans contact actif et adroit

avec le Régime qui ne se souciait

méme pas de faire publier, dans

les feuilles semainières de la ré-

gion concernée, les avis, toujours

de lignage considérable, des con-

ventions collectives de travail.

C'est là, d’ailleurs, une incurie
partagée par le gouvernement fé-

déral qui apprécie fort, pourtant,

les colonnes des hebdos ruraux

quand il s’agit de les bourrer des
communiqués-fieuves des divers

ministéres.

 

E. H.

UN RARE EXEMPLE

Il n’est de contribuable qui ne

grogne contre la hausse continuelle

du fisc mais personne, ou à peu

près, ne proteste de façon pratique

quand il en a l'occasion. Mais on

ne peut adresser le même reproche

aux citoyens de Mount Tabor,

N.J. qui viennentde refuser, par

pétition publique, le bureau de

poste de $10,000. que le Gouver-

nement voulait y construire. Au

maître des postes Summerfield ils

ont simplement fait observer que

leur bureau des postes actuel est

encore en bon état et qu'il ne jus-

tifie pas d'obérer d'autant les fi-

nances de Washington. Les gens

de Thabor ont posé là un geste

fort louable. Si leur exemple

était plus suivi, l'Oncle Sam se

lancerait dans moins de dépenses

qui n'endurent pas la raison.
E. H.

 

 

Mouvements
ouvriers
chrétiens

 

La Fédération Internationale des

Mouvements Ouvriers Chrétiens

(M.O.C.) compte organiser à Mu-

nich, lors du Congrès Eucharisti-

que Mondial, une réunion d’infor-

mation concernant l’action aposto-

lique et sociale parmi les travail-

leurs adultes masculins et fémi-

nins.

Cette réunion se tiendra, le

mardi 2 août, dans le grand audi-

torium du Séminaire Social: Max-

burgstrasse, 2 Munchen. Elle s’a-

dresse à tous ceux qui s'intéressent

à l’apostolat ouvrier.

Elle traitera à la fois des pro-

blèmes qui se posent actuellement

parmi les masses laborieuses dans

les divers continents et des diffé-

rentes solutions que l'on trouve

parmi les Mouvements qui s’occu-

pent des travailleurs adultes.

. L'invitation vise spécialement

les prétres s’intéressant à l'apos-

tolat ouvrier, les dirigeants d'Ac-

tion Catholique, d'oeuvre sociales,

religieuses, et tous les laïcs préoc-

cupés par ces problèmes.  

REFLE

  

LE GALA DE LA
Le dernier gala de la Chan-

son canadienne a été pour le
moins un demi-succès et j'em-
ploie ici un euphémisme. Loin
de moi l’idée de décrier un tel
gala, de tels concours. Ces
concours constituent un stimu-
lant pour les compositeurs et
les essayistes. Cependant per-
sonne, du moins dans mon en-
tourage, n’a semblé emballé
par la tenue des chansons, sauf
pour une seule, ‘Le Baluchon‘’
qui valait et par sa musique
et ses paroles très poétiques.

Danstrop de chansons même
primées, paroles et musique
ne valent pas cher. Une chan-
son cela vaut par la musique
d'abord mais il ne faut pas ou-
blier la qualité des paroles. On
estime que plus de 1,700 chan-
sons ont été soumises au con-
cours de la chanson canadien-
ne. Imaginons alors le déchet  puisqu'il n'y a eu que douze

XIONS
par Maurice HUOT

CHANSON
chansons de primées. Evidem-
ment toutes les chansons n’ont
pu être entendues. Parmi les
chansons rejetées il y a peut-
être eu mécompte comme dans
certaines expositions de pein-
tures où les concurrents sont
nombreux, et où des oeuvres de
valeur sont écartées.

Quoiqu'il en soit le concours
de la chanson est cette année
décevant. Mais il ne faut pas
lâcher, réussirait-on une an-
née ou l'autre à découvrir une
étoile de la composition de
chansons, on n'aurait pas per-
du sa peine. Le concours de
cette année prouve une chose,
c'est qu'au moins, les prix sont
alléchants et non seulement.
les prix, mais la publicité et
les avantages marginaux qu’en
peuvent retirer les gagnants.
L'important, c’est qu'on cou-
ronne les véritables valeurs
dans ce domaine populaire.

LE NATIONALISME
En dépit de tous les commis

voyageurs en internationalis-
me, le nationalisme que le
dictionnaire définit: la préfé-
rence déterminée pour ce qui
est propre à la nation à la-
quelle on appartient, garde
tous ses droits. Le nationalis-
me n'est au fond que ce que
les Anglais appellent le self-
preservation, [amour de soi et
des siens. Que peut-on repro-
cher à ceux qui veillent sur les
leurs, qui ne consentent pas à
se faire joyeusement dépouil-
ler de ce à quoi ils ont droit au
nom de vagues idéologies in-
ternationales. Nous croyons
encore que malgré l’âge mo-
derne, les facilités des com-
munications, les pays peuvent

se distinguer les uns des au-
tres, avoir leurs idéaux pro-
pres, avoir le droit de choisir
leurs alliances. Nous croyons
encore qu’une nation doit pro-
téger ses fils avant les autres.
Au Canada, le Nationalisme

est surtout reproché aux Ca-
nadiens français. Or les Ca-
nadiens français sont en mino-
rité dans le pays, ils doivent
donc tout en collaborant avec
‘ensemble du pays, se préser-
ver contre certaines ambitions
venues de l'intérieur. Les Ca-
nadiens frangais ne doivent
pas consentir par exemple à se
laisser noyer par une immigra-
tion incontrôlée et toute tour-
née vers la portie anglaise du
pays, car autrement c'est la
vie économique même du Ca-
nadien français qui serait me-
nacée. Les Canadiens français
doivent prendre les moyens de
se faire respecter dans leur
propre pays en se rendant plus
forts dans le domaine écono-

mique. Dans un monde do-
miné par l'argent, il faut que
les Canadiens français pren-
nent leur part de richesse,
sans quoi leur faiblesse s'éten-
dra à toutes leurs sphères d'ac-
tivités. Le Canadien français
s'est fait précher par ses édu-
cateurs le détachement des
biens de la terre. C'est là un
principe religieux qu'il faut
garder, mais cela ne veut pas
dire que la race doit se placer
dans une situation économique
intenable. Et pourtant, com-
bien de maisons canadiennes
françaises, de propriétés pri-
vées, passent aux mains d'é-
trangers appauvrissant ainsi
d'autant les nôtres. Ne pour-
raît-on pas établir un organis-
me qui veillerait aux condi-
tions de vente de nos commer-
ces et industries, de façon à
donner une chance aux nôtres
de vendre à leurs compatrio-
tes? Ne pourrait-on pas par
nos maisons de finance obte-
nir les prêts qui gorantiraient
la transmission de biens pos-
sédés par des Canadiens fran-
çais à d'autres Canadiens
français avant qu’ils ne soient
offerts à d'autres intérêts?
Autrement dit, les Canadiens
français ne pourraient-ils pas
avoir le premier choix quand
il s'agit de la transmisson de
leurs biens? D'autres mesures
sécuritaires d'ordre financier
pourraient être prises à l'inté-
rieur de nos structures natio-
nales.
Ce qui importe surtout,

c‘est de cesser de considérer
le nationalisme bien compris
comme une attitude fausse et
rétrograde: C'est simplement (Suite à la page 8)
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Le Voyage d’Amitié des S.S.J.B. aura

lieu les 26-27-28 août, en Mauricie

 

Saint-Hyacinthe, 18 — Le

sixième Voyage d’Amitié annuel

organisé par la Fédération des So-

ciété Saint-Jean-Baptiste du Qué-
bec se déroulera dans la pittores-

que région de la Mauricie les 26,

27 et 28 août. Ces randonnées an-

nuelles permettent aux membres

de notre Société Nationale de con-
naître davantage leur Province et

de fraterniser entre voyageurs et

avec les dirigeants des Sociétés

Saint-Jean-Baptiste des régions
visitées.

Cette initiative annuelle a valu

l’an dernier à la Fédération des

S.S.J.B. un certificat d'honneur du

Comité de Tourisme de l'Associa-

tion des Hôteliers de la province

de Québec. Cette distinction est

accordée à toute société sans but

lucratif qui se signale par des ini-

tiatives de nature à améliorer l’in-

dustrie touristique. La campagne  

annuelle organisée par l’Associa-

tion des Hôteliers en coopération

avec l’Office Provincial de Publi-

cité sous le thème “Visitons la

Province de Québec” remporte un

succès grandissant. Ce succès n’a

rien de surprenant puisque notre

province offre toute la gamme des
paysages, des endroits historiques,

des attractions sportives, en plus

de la vie attachante de nos centres

agricoles, industriels et miniers,

qui sont de nature à piquer la cu-

riosité du voyageur avide de nou-

veautés. Si l’on ajoute à cela l’ex-

cellence de plus en plus grandis-

sante de notre cuisine, on com-

prend facilement que plusieurs

des nôtres préfèrent visiter d’a-

bord nos villes, nos villages et nos

campagnes, avant d’ailer ailleurs.

L'accroissement et la modernisa-

tion de notre système routier a été

également un facteur important
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faites vos réservations…

GRACE A I'INTERURBAIN

   

  

  

LE BIEN PUBLIC

dans la popularité de notre pro-

vince auprès de nos propres com-

patriotes.

La Fédération -des S.S.J.B. du

Québec popularise donc, en colla-

boration avec ses seize Sociétés

régionales, la visite du Québec

d’abord, et ce depuis 1955, par une

randonnée annuelle dans l’une ou

l'autre des régions typiques de no-

tre province, sous le signe de

“Voyage d'Amitié”.

Pas moins de quatre cents per-

sonnes s'inscriront a ce sixième

voyage qui sera inauguré le ven-

dredi soir 26 août par une mani-
festation populaire sur la Place

Pierre-Boucher, autour du Flam-

beau, à Trois-Rivières. Le rallie-

ment du départ s'effectuera au

même endroit le samedi matin à

neuf heures. La caravane d'une

centaine d’automobiles, après une

tournée dans la cité de Laviolette,

se dirigera d’abord sur Shawinigan

via Les Forges, Saint-Etienne et

Saint-Boniface. Après diverses

visites, réceptions et le diner, ce

sera le départ pour La Tuque où

sont prévus visites, souper, soirée

récréative et coucher. Le lende-

main, ce sera la ville de Grand’-

Mère qui accueillera les visiteurs

puis Saint-Tite, Saint-Stanislas,

Saint-Narcisse, Saint-Maurice et

Cap-de-la-Madeleine. C’est au

Sanctuaire de Notre-Dame-du-

Cap que s’effectuera l’au revoir.

Au début du voyage, le Dr Con-

rad Godin, de Trois-Rivières, dé-

crira l'arrière-plan géographique

et historique de la Mauricie.

On s'inscrit à ce voyage aux di-

vers secrétariats des Sociétés

Saint-Jean-Baptiste de la provin-
ce.
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Ne les empêchez pas

de retourner à l'école

Les enfants ont encore plusieurs

belles semaines de vacances à eux

et après quoi ils devront retourner

à l’école. Malheureusement, com-

me il arrive tous les ans, un cer-

tain nombre d’entre eux ne pour-

ront retourner aux études, car ils

auront été victimes de l’automobi-

le. Prenez garde lorsque vous vous

approchez d'un groupe d’enfants

—_——VENDREDI, 29 JUILLET 1969

jouant dans la Tue ou aux 4
des grandes routes, demande ;
Comité provincial de Sécu
routière (Prudentia) aux automo
bilistes. 11 ne faut pas ernnéeH.
ces enfants de retourner à Yéco)
en septembre prochain. ¢
re

Un mot d’avertissement de h
Croix-Rouge: Gare aux Chambres
à air gonflées et aux jouets aqua.
tiques qui peuvent vous entrainer
au large. Sur l’eau, soyez Pru.
dent. * 
 

 

la croûte dans 
J. E. DOYON, agent

942, rue Notre-Dame

Trois-Rivières

  
les voyages en

TRAINIANDOMES,
a travers le Canada

ont un attrait spécial!
A BORD du ‘‘Canadian’’ ou du ‘’Dominion”’, vous apprécierez
le confort et les nombreuses commodités des wagons-lits. Vous
aimerez l’atrmoephère agréable de ces trains. Vous pourrez casser

e wagon-café ou
dans le wagon-restaurant. De plus, que vous soyez
voiture ordinaire aux fenêtres-paysages ou dans le wagon-dôme,
vous verrez ‘‘en gros plan” les panoramas qui se déroulent devant
vous. Vous constaterez que les voyages en train à dôme ont un
attrait spécial ... et vous ne payerez pas plus cher!

 

rendre un repas plus complet
une  
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"AU SERVICE DE
VOTRE BONHEUR

|Un religieux social -|

Les jeunes avec l'alcool et la

vitesse sont des gens dangereux.

par le Dr Adrien Plouffe       
  

                                

   

   

   

 

  

 

   

     

 

sardiens de la santé publi-

que jouent un rôle qui pourrait

être fort utile, si ceux et celles qui

Jes entendent ou les lisent dai-

gnaient suivre leurs conseils, mais

ces messieurs-dames haussent les

épaules devant les sages directives

du gros bon sens.

Les

— Quels empêcheurs de danser

an rond ! Si on les écoutait, la vie

deviendrait impossible ! Faites pas

ci, faites pas ça. Qu’ils nous fi-

chent donc la paix avec leurs ser-

mons ennuyeux. Ce sont de vieux

rabâcheurs. Nous sommes jeunes

at nous voulons jouir de la vie!

Au diable les prêchi-prêcha de ces

magots qui sont à la veille de

mourir:

La jeunesse surtout ne comprend

pas la sagesse des conseils de leurs

ainés. C'est l’été. Le soleil verse

ses rayons rutilants sur la route

qui luit devant le bolide qui file

à 75 milles à l'heure. Trois cou-

ples dont les printemps réunis dé-

passent à peine cent ans. Et le

chauffeur de dix-huit ans a bu

deux bouteilles de bière avant le

dépar: pour sa dernière randon-

née. 1. a voulu doubler un gros

camion qui a fait un léger écart

pour éviter de frapper un cycliste

et notre jeune chauffeur en état

d'ébrieté cogne le camion à l’a-

vant. Cela ne serait pas arrivé s’il

avais été parfaitement sobre. L'au-

 

Commerce de
livraison -
 

TEMPS PARTIEL

Avec auto ou camion léger, un

lomme fiable et ambitieux, peut
s2 faire jusqu’à $100.00 par se-
maine en livrant à des clients éta-
blis, des produits de marque re-
connue, en vente dans des établis-
sements de détail de votre loca-
lied,

PAS DE VENTE NI
SOLLICITATION

Se:lement quelques heures par
semaine suffisent, expérience non
nécessaire car la clientèle est éta-
blie, mais il faut avoir références
et un capital de $1000.00 pour in-
vestir.
Répondez à cette annonce im-

médiatement si vous avez les qua-
lifications voulues et êtes définiti-
Vement intéressé à gérer une li-
vraison durant vos loisirs.
Donnez tous-les détails person-

nels «- téléphone dans votre lettre.
Département de Livralson
Case Postale 188
Station “B”, Montréal.

to a roulé dans le fossé. Résultat:

deux morts et quatre blessés dont

deux vont peut-être mourir.

Certes les gardiens de la santé

publique passent pour des sermon-

neurs qui embêtent les jeunes et

ceux qui se croient encore jeunes,

mais il faut bien reconnaître que

leurs propos marqués au coin du

gros bon sens pourraient servir

ceux et celles qui les considèrent

bien ennuyeux.

Ne buvez jamais avant de vous

mettre au volant. Une légère ébri-

été comporte de graves dangers

quand on conduit une auto. Prenez

donc du café au lieu du whisky ou

de la bière. Voilà les conseils que

dictent la sagesse et l’expérience.

On se moque de ces recommanda-

tions jusqu’au jour où, devant un

coup dur, on ne sait pas donner le

coup de volant nécessaire pour é-

viter l’accident. Et c’est la tragé-

die.

C’est surtout aux jeunes que ce

propos s'adresse. Qu’ils se rappel-

lent

1° que la plupart des accidents

sont causés par des jeunes de

moins de vingt-cinq ans; :

2° que ces accidents survien-

nent presque toujours quand les

chauffeurs dépassent la vitesse de

45 milles à l’heures;

3° qu’il arrive trop souvent que

la tragédie est causée par un

chauffeur qui a bu auparavant;

4° et qu'il n'est pas nécessaire

de boire beaucoup pour causer un

accident.

_Que les fous au volant aient ces

quatre vérités à l'esprit et nous
aurons moins d'accidents à déplo-

rer sur nos routes.

Adrien PLOUFFE
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Power, à gauche, félicite Richard  Au cours du récent congrès provincial des club

M. J. A. Fuller, président de la compagnie Shaw

Porté le grand prix du concours annuel de la Shawinigan s

ications de l'électricité et la boürse de $200 offerte par la compagnie.

inigan Water and
qui a rem-

Glaude, de Waterville,
ur les ap-

s 4-H à Montréal,

LE: BIEN,.PUBLIC

 

Le P. John Peter Sullivan, S.J.,
s'est fait le champion, dans la ré-

gion des Caraibes, des exigences

sociales de la doctrine de l'Eglise.

Le P. Sullivan est actuellement

Directeur-Gérant .de la “Coopéra-

tiva Jamaica” dans l'ile de la Ja-

maique, possession britannique.

Il est également le promoteur

du “Mouvement de Crédit Syndi-
cal”, organisation qui permet 3 la

population la plus déshéritée de

l'Île d’obtenir un minimum de sé-
curité économique.

Et si des espérances r’améliora-

tion financière dans l'avenir de-

meurent souvent alléatoires, du

moins la direction et les inspira-

tions du P., Sullivan permettent de

faire échec aux fallacieuses pro-

messes du Communisme, en mou-

trant aux travailleurs que la seu-

le réponse satisfaisante à leurs re-

vendications personnelles, fami-

liales et sociales, ne peut être don-

née que par une application prati-

que des principes chrétiens.  

+——————
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‘

Le printemps, ce matin, vint frapper à ma porte,

Maisje ne l'ai pas vu flotter dans le ciel pur,

Je n’ai pas vu non plus dans sa robe d'azur

L'oiseau bleu que le rêve emporte.

Pas une fleur aux champs, ni rose, ni pensée,

Rien que cet iris bleu, plus bleu quele ciel bleu,

Ou l'oiseau du jardin peut venir, quand il veut,
Boire une goutte de rosée.

Pas mêmele parfum d'une humble violette.

Alors, le coeur serré, malgré moi,j'ai cueilli

Cet iris orgueilleux, le seul, et j'ai failli

En l'écoutant perdre la tête.

Carl‘iris frémissant sur sa tige blessée,

Avec la voix du vent et des accents d'ailleurs

Sanglotait le destin misérable des fleurs
Dont la vie est si tôt brisée.

Caril s'était paré de rayons pour qu'on l'aime,

Et je n'ai pas compris, quand je lai vu fleurir,

Que la fleur est vivante et tremble de mourir,

Et souffre et meurt comme nous-meme.

E.-G. Perrier
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Pour avoir une ferme
prospere, il faut
des méthodes et des
machines modernes

Aujourd’hui, on ne peut pas faire de

culture avantageuse avec les méthodes

et les machines d’hier. Elles sont
incapables d’assurer les deux
conditions essentielles de la culture
moderne: productivité élevée, faibles
prix de revient.

Vous ne pourrez exploiter au
maximum toutes les ressources de
votre ferme si vous n’utilisez pas les
méthodes modernes et les machines
les plus nouvelles. La machinerie
agricole actuelle travaille davantage,
plus vite, plus efficacement. Les frais
de main-d'oeuvre agricole sont
réduits au strict minimum, tandis que
la production journalière augmente
considérablement. Les travaux
pressants se font exactement au
moment voulu, sans que vous soyez
obligé de chercher une main-d’oeuvre
rare et coûteuse.

Les machines et les instruments ,
Massey-Ferguson satisfont a toutes

les exigences de la culture moderne—

ils travaillent davantage, avec moins

“ de main-d'oeuvre, à moindres frais.

Voyez votre revendeur
Massey-Ferguson

Massey-Ferguson Limited
TORONTO

’ WK-1000  
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Le cas des soumissions
 

Au cours de lo dernière responsable. L'argent qui ser-
compagne électorale du Qué-'vira à payer ces contrats pro-
bec, M. Jean Lesage, devenu
maintenant premier ministre
de la province, s'était engagé,
si son parti était porté ou pou-
voir, d'adopter sans délai une
politique de demande de sou-
missions pour tous les travaux
effectués par les divers minis-
tères de son gouvernement.

Certaines gens craignent
quel'application rigide de l’oc-
troi des contrats au plus bas
soumissionnaire compétent et
responsable ne joue au profit
de quelques entreprises puis-
santes en leur constituant une
sorte de monopole sur les con-
frots gouvernementaux et ne

provoque la disparition d‘en-
treprises petites ou moyennes,
dont les prix pourraient être
plus élevés. Ainsi pense, en-
tre autres, le Soleil, de Qué-
bec, qui conseille au gouverne-
ment de M. Lesage d'adopter
dès maintenant une attitude
sur le zonage dansl'octroi des
contrats de la province.

“Pour notre part, nous se-
rions heureux, écrit ce journal,
de voir le nouveau gouverne-
ment adopter une politique
réaliste dans ce domaine. Si,
pour certaines oeuvres de gé-
nie comportant des difficultés
techniques énormes, il est nor-
mal d'étendre la concurrence
à toute lo province afin d'ob-
tenir le meilleur entrepreneur
et le meilleur prix; pour d'au-
tres qui ne requiérent pas une
telle compétence, on devrait
s'efforcer de lo restreindre à
une région économique et géo-
graphique ou s'effectueront
les travaux, sans tenir compte
du montant des contrats.”

Voilà un point de vue que
nous saurions portager. Le
devoir du gouvernement est de
dépenser les deniers de la ma-
niére la plus efficace et la plus
économique. Or, il n'existe pas
d'autre méthode que de de-
mander des soumissions pour
tous les contrats gouverne-
mentaux et de les accorder
impartiallement au plus bas
soumissionnaire compétent et  

vient des impôts que versent
tous les citoyens des diverses
régions de la province. Ce se-
rait mal dépenser le produit de
ces impôts que de payer plus
cher 6 un entrepreneur d'une
région ce qu'on peut acheter à
un prix moindre d'un entrepre-
neur du reste du Québec, natu-
rellement à qualité et à ser-
vice égaux.

N'’allons pas nous leurrer: il
n'y a pas lieu de croire que
quelques maisons d’affaires en
viennent à se créer un mono-
pole des contrats gouverne-
mentaux. Même s’il en arri-
vait ainsi, celo voudrait dire
que leurs concurrentes sont in-
capables, à qualité et à ser-
vice égaux, de vendre meilleur
marché qu’elles. À tout évé-
nement, ce serait alors l‘extra-
ordinaire monopole des plus
bas prix à égalité de service et
de qualité. Etrange monopole
dont l‘intérêt public aurait
bien peu à se plaindre.

L'octroi des contrats gou-
vernementaux ne doit pas être
une façon de subventionner ou
de faire vivre certaines indus-
tries. S’il y en a qui sont ca-
pables de vivre sans contrats
du gouvernements, méme si
leurs prix sont plus élevés que
ceux de leurs concurrentes,
c'est le signe que ces entrepri-
ses ne sont pas viables. Elles
n’ont qu‘à disparaître.

Pour mettre en vigueur ses
réformes relatives à l’instruc-
tion publique, notamment lo
gratuité scolaire, le gouverne-
ment du Québec aura besoin
de beaucoup ‘d'argent. L'ap-
plication rigide de sa politique
de demande de soumissions
pour tous les travaux effectués
par ses divers ministres et l’oc-
troi de ces travaux ou plus bas
soumissionnaire compétent et
responsable permettront au
gouvernement d'économiser
tout l’argent nécessaire à la
réalisation de la gratuité sco-
laire.

Camille L'HEUREUX
(Le Droit)

 

Les Canadiens boivent 25.3 millions

de tasses de café par jour
 

Les Canadiens boivent mainte-
nant 25.3 millions de tasses de café
par jour, soit une moyenne de 1.91

tasse par habitant âgé de dix ans

ou plus, selon les résultats d’une

enquête effectuée par Canadian

Tacts Ltd.

Désormais au cinquième rang

mondial des pays consommateurs

de café, le Canada a importé 153

millions de livres de café vert l’an
dernier, ce qui représente un nou-

veau sommet. Près de 92% de ces
importations de café provenaient

de l’Amérique latine, ce qui fait

du café un pivot des relations

commerciales entre le Canada et

ses voisins de l'hémisphère occi-

dental.

Plus de la moitié (55%) de tous

les Canadiens à partir de dix ans

et plus boivent du café au petit

déjeuner, au regard de 22% qui

boivent du thé. Le café est aussi

le breuvage préféré au cours des

périodes de détente entre les re-

pas.

La récente enquête a également

démontré que sept foyers cana-

diens sur dix employaient un per-

colateur pour préparer leur café.

 

“LA BIBLE VOUS PARLE”
 

Texte choisis par la Société

Catholique de la Bible
Que votre charité soit sans fein-

te, détestant le mal, solidement

attachés au bien.

(Rom 12, 9)

* * w

Ne telaisse pas vaincre par l=

mal, soit vainqueur du mal par le

bien.

(Rom .12,: 21)  
Ne crains pas; aie ‘seulement la

foi.

(Me 5, 36)

* * *

Nul ne peut rien s’attribuer, qui

ne lui soit donné du ciel.

(Jn 3, 27)

* * *

Si vous m’aimez, vous garderez
mes commandements.

* J (Un 44, 15)

Les magazines lus par les
Les périodiques américains

d'aujourd'hui jouissent d’une po-
pularité sans précédent aux E-
tats-Unis. Le nombre total de
ces magazines a été diversement
estimé de 10,000 à 14,000. On ne
dispose d’aucune figure exacte
car il n’existe pas de bureau cen-
tralisateursur les statistiques des
périodiques.
En gros il existe trois sections

dans l’industrie du magazine.
Les publications d'intérêt géné-
ral comprennent les périodiques
généraux et en grande circula-
tion, tels que le Reader's Digest,
le Saturday Evening-Post, et
Life, avec un large soutien gé-
néral de lecteurs. Les publica-
tions spécialisées, pour la plu-
part, se rapportent à des repor-
tages et interprétations dans une
branche définie telle que l’indus-
trie pétrolière, l'aviation, les
chemins de fer ou la construc-
tion mécanique.
La troisième catégorie de ma-

gazines constitue les publica-
tions des compagnies. Leur but
principal est d'agir sous la forme
‘un intermédiaire pour une

compagnie donnée, aidant à
constituer un esprit d’équipe
parmi les employés, à expliquer
es plans de la compagnie et sa
olitique, et enfin à garder les
ecteurs informés des produits
de la compagnie. La circulation
en est presque entièrement ré-
servée aux employés et aux uti-
lisateurs du produit de la com-
pagnie.
Mêmele plus avide lecteur de

périodique ne vient que rare-
ment en contact avec plus d’une
douzaine des milliers de maga-
zines qui paraissent chaque

 

mois. La plupart d’entre eux se-

ront dans la catégoried'ordre

général ou de distribution cou-

rante. La circulation de ces pé-

riodiques est divisée à peu prés

également entre les stands de,

journaux et les souscriptions.

Celui dont la circulation est

la plus répandue est le Reader's

Digest, avec un tirage de plus

de 12 millions d'exemplaires

chaque fois. Life Magazine,

l'origine un périodique d'intérêt

général, se classe second en po-

pularité avec une circulation de

plus de six millions. Le Saturday
Evening Post posséde la troi-
sième place — près de six mil-
lions. ;

Les périodiques hebdomadai-

res tels que le Times, Newsweek,

le U.S. News and World Report
ont un large public de lecteurs.
Time tient la tête du groupe a-
vec une vente hebdomadaire de

plus de deux millions d’exem-
plaires.

1] existe un certain nombre de
ublications périodiques pour
emmes : Better Homes and
Gardens, Good Housekceping,
Mademoiselle, et Ladies Home
Journal, par exemple. D'autres
magazines se spécialisent dans
les passe-temps tels que la pho-
tographie, certains se préoccu-
pent de voyages, tel Holiday et
National Geographic; il existe
aussi des périodiques sur le fer-
mage, le théâtre,l’art, le cinéma
et la religion. Parmi les maga-
zines à fort tirage se trouve un
nombre moyen de périodiques
populaires sur la fiction qui se
porte sur le mystère, l’amour et
la science fiction, mais ces ma-
gazines semblent être sur le dé-

à |des affaires courantes, ct quel
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clin. La fiction joue un moins
grand rôle à l'heure actuelle
dans le champ de ces public.
tions, prenant la deuxièmeplace
par rapport a l'information
aux articles de commentaires,

Alors on aborde les périodi.
ques littéraires tels que Atlantic
Monthly et Harpers qui servent
de bouches d'expression aux re.
vues critiques, commentaires sur

que ‘fiction. Bien qu’ils n'aient
pas l'attrait d’un vaste public
comme d’autres magazines, iis
ont une influence considérable
sur le lecteur sérieux et de meil.
leure éducation.
Les articles qui paraissent

dans Harpers et l’Atlantic sont
souventcités par la presse etser-
vent de base la discussion du.
ne classe. Fréquemment un arti.
cle est reproduit dans le
Reader's Digest.

Enfin, on trouve ce que l'on
appelle les “petits périodiques”
— magazines littéraires et éru-
dits souvent publiés quatre fois
par an par les universités ou pe-
[tits groupes littéraires. Environ
un cinquième est consacré à la
poésie, un autre cinquième à la
ittérature générale; d’autres se
consacrent des champs divers
tels que le cinéma, les humani-
tés, la philosophie, la relation
des races et ainsi de suite.
Tous ces milliers de magazi-

nes donnent aux Américains une
source presque gratuite d'infor-
mation sur une grande variété
de sujets. Quel que soit le sujet,
il a probablement un article de
périodique... ou même un ma-
gazine entier qui lui est consa-
cré. American Council 
 

Le sénateur Kennedy
 

Le candidat John F. Kennedy

est le troisième catholique qui bri-

gue les suffrages à la présidence

des Etats-Unis. Le premier fut, en

1872, M. Charles O'Connor, avocat

éminent de New-York. Il était le

candidat des démocrates rebelles,

qui n’approuvaient pas l'attitude

de leur parti envers les Etats du

Sud.

La candidature fut imposée a

M. O’Connor. Il ne participa aucu-

nement a la campagne vigoureuse

organisée par ses amis. Il n’obtint

que 29,489 voix.

Tout fut, en 1928, l’attitude du

deuxième candidat catholique, Al.

Smith, gouverneur de New-York,

lui aussi démocrate et connu dans

tout le pays pour ses succés en af-

faires et en politique.

Choisi par la convention régu-

liére duparti démocrate il rencon-

tra, méme chez les membres de

son parti, une vive opposition, qui
causa sa défaite. Une étude appro-
fondie des suffrages prouva que
les éléments principaux de cette
défaite ne provenaient pas des
Etats où le protestantisme était
dominant. Il obtint 15,016,443 suf-
frages contre 21,392,100 au candi-
dat républicain, Herbert Hoover.

Il est intéressant de noter que
la catholique Irlande vient d’élire
comme maire de Dublin, sa capi-
tale, un protestant, Maurice Dock-
rell. Il succède à un Juif, Robert
Busco. Le candidat Kennedy fait
partie de la grande maison d’édi-
tions que dirige son père, un des
hommes les plus riches des Etats-
Unis, ancien ambassad:ur de son
pays à Londres. Le sénateur est
très populaire permi les Cana-
diens-français du Massachusets

nat.’ dont; ilest le représentant au sé.  
Paixsoviétique ?
 

“ La volonté du BLOC ROUGE
peut se ramener aux trois thèses
suivantes:
1—L'Union soviétique n’envisage

pas de concessions qui pour-
raient mettre en question les
conquêtes socialistes des der-
nières quarante années, ou
entraver leur élan. Aussi,
toutes les discussions sur le
désarmement  présupposent
ou bien que la supériorité
soviétique, quand elle existe,
est intangible, ou, si elle
n’existe pas encore, qu’on
donne aux Soviétiques toute
latitude pour y arriver.

2—D'ici quelques années, pen-
sent les Soviétiques, tout
l'univers aura adopté le
socialisme comme sytème
politique et social, et sera
libéré, par le fait même, des
guerres et de l’exploitation
de l'homme par l’homme.
Cette inévitabilité est (pour
eux) absolue; si les pays capi-
talistes essaient de l’entraver,
ils résistent à la nature et
portent seuls la responsa-
ilité des guerres et des des-

tructions ainsi provoquées.
3-La coexistence pacifique

signifie l'acceptation pacifi-
que de l'effort soviétique,
pour arriver à la suprématie
politique et militaire: et
celle-ci assurée, l'acceptation
de sa volorité de devenir, par
l'éradication des vestiges
d'ancien régime, le système
exclusif.
Le 15 janv. 1960, Kruschev

donna des ‘précisions sur les
forces armées de la Russie, En
1045, elles comprenaient 11,365,-

hommes. Après plusieurs

  
  
  
  

   

   
  
   

    

    

   

    

   
   

  

 

    

 

réductions, elles comptent main-
tenant 2,423,000 hommes. Voici
sa conclusion: “L'armée sovié-
tique possède actuellement une
puissance qui dépasse tout ce
que posséda jamais une armée
dans l’histoire du monde. Si un
fou essayait de nous attaquer,
nous pourrions le détruire totale-
ment. Tout hommequi réfléchit
sobrement, comprend que les
bombes atomiques et à hydro-
gène menacent surtout les pays
où la population est plus dense.
En cas de nouvelle guerre ion
diale, tous les pays souffriront;
mais nous survivrons, parce qué
notre territoire est énorme. et
que notre population est moins
concentrée dans d'énormes cen

tres industriels que celle d'autres
pays. L’Occident souffrira in-
comparablement davantage. Si
les capitalistes commencent une
guerre; elle sera la fin du capk
talisme.”

K. le comme Hitler en
1939. Tout le monde est méchant
sauf lui. S'il accumule des
armes, c’est uniquement dans le
but de se défendre, luiet le
siens, contre tout ce qui n'est pas
socialiste. C’est là le fond du
problème. ,

Joseph Ledit ; s+-
(“Relations”, avril 1960, p. 93-4)

 

Si vous êtes pêcheur, les vive
émotions de ce sport ne vous son

pas inconnues. En garde cepe™
dant: une légère embarcation cha-
vire facilement. Des maintend"
apprenez les notions de la sécuri-
té aquatique. La Croix-Rouf
vous y aidera. Soyez prudent‘ l’eau, cet été.  
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Paradedes Sports
Ipotins sportifa

La séance de lutte présentée le

9 juillet dernier au Stade Du-

Jessis par le promoteur Del

Molson) Dugré a connu un suc-
& sans précédent, tellement que

 

; promoteur songe à en organiser

ne autre durant le mois d'août.
*

Les amateurs de courses sous
arnais attendent avec une grande

nxiété lu fameuses semaine de
curse dite: La semaine de l’Expo-

ition alors que plus de $70,000.00
eront données en bourses.

*

Les amateurs assisteront alors

ux plus belles épreuves de cour-
disputées aux Trois-Rivières

il ne fait aucun doute que la

bande estrade sera remplie à ca-

bcité et que le Pari-Mutuel éta-

lira un nouveau record de ga-

eures.

*

Plus de 25,700 amateurs ont vu

l'oeuvre Edouard Carpentier et

uddy Rogers au Stade Delori-

hier de Montréal pour un nou-

eau record d’assistance a la lutte
Canada.

*

Pour la premiére fois dans toute

histoire de la lutte à Montréal,

n fut obligé de refuser d’admet-

des spectateurs au Stadium à

puse du manque de billets pour

représentation.

*

Carpentier était de nouveau de

partie au récent spectacle en

fein air 4 Montréal jeudi dernier

ors qu'il formait équipe avec

ou Thesz contre-les vilains Ko=

alski et Schmidt et nul doute

e ce programme à dû attirer en-

pre une autre foule considérable.

*

Il a déclaré qu’il entendait être

aitre de son équipe et qu’il ne

angerait pas de Gérant avant la

h de la saison.

*

Les Phillies continuent de se

ire valoir dans le Circuit Spada

tout indique qu’ils termineront

deuxième place du classement
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à la fin de la saison et qu’ils de-
vraient être de dangereux rivaux
pour les autres équipes dans les
éliminatoires de la fin de la sai-
son.

*

Les Yankees de New-York peu-
vent se vanter d’être la seule
équipe des Ligues Majeures à
avoir réussi des coups de circuits
consécutifs (deux frappeurs de
suite à frapper pour le circuit)
dans une même manche à sept re-
prises différentes depuis le début
de la présente saison.

*

Horace Stoneham, le Président
des Giants de San Francisco, vient
de déclarer qu’il ne céderait pas
aux pressions .des chroniqueurs
sportifs de San Francisco qui vou-
laient que Léo Durocher soit nom-
mé Gérant des Giants.

*

Juan Marichal est venu bien
près de réussir un exploit sensa-
tionnel à ses débuts comme lan-
ceur des Giants la semaine der-

nière, alors qu’il a lancé une

joute d’un seul coup sûr à sa pre-
mière apparition au monticule
avec une équipe des Majeures.

*

Bobo Holiman des Browns de

St-Louis avait réussi l'exploit à

ses débuts dans les Majeures en

1953 et avait inscrit son nom au

livre d’or du baseball.
; *

Un incident sans précédent a

eut lieu à Kansas City le 19 juil-

let dernier. En effet, l’arbitre du

marbre Bob Stewart se sentit

frappé sur l’épaule et se retour-
nant un amateur le descendit avec

une droite à la mâchoire.
_ * '

On peut s'attendre à ce que le

gros frappeur de circuit des Yan-

kees, Roger Maris ralentisse main-
tenant que l'on parle qu’il est en

avant du record de Babe Ruth,
c’est d’ailleurs ce qui s’est tou-

jours produit lorsque la pression
se fit sentir sur un joueur qui

menaçait le record du Bambino.
*

Il semble que dans la Nationale,
la lutte se fera entre les Pirates et

les Braves de Milwaukee d'ici la

fin de la saison.
*

Avant que les Yankees ne su-

bissent la défaite aux mains des
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White Sox de Chicago vendredi
dernier, les hommes de Casey
Stengel avaient vaincu les hom-
mes de Al Lopez, sept fois de
suite.

*

Surveillons bien les Yankees et
les White Sox d'ici la fin de la
saison, car ce seront les deux
équipes qui auront à lutter pour
le Championnat de la Ligue Amé-
ricaine. -

*-

Sauf pour 1948, la seule fois
qu’une équipe de la Ligue Améri-
caine remportait les honneurs de
la Série Mondiale, les Yankees
ont été les seuls représentants du
Circuit Junior à remporter les
grands honneurs.

*

Les Athlétiques de Philadelphie
sont en dernière position de la
Ligue Américaine, mais rien n’em-
pêche que les Dirigeants de cette
équipe ont eu une offre de plus
de Quatre Millions de dollars pour
la franchise. ’

*

Les Dodgers ont connu une sé-
rie de victoires, mais il va leur
manquer beaucoup de souffle pour
leur permettre de rejoindre les

Pirates et les Braves pour leur
faire une concurrence.

*

Bien qu'il soit en avant du re-

cord de Babe Ruth, Roger Maris
va trouver que la pression des

mois d'août et de septembre est

très forte sur les frappeurs qui

talonnent le record de Ruth.
*

Tout semble indiquer que pas

plus de quatre lanceurs dans les

Majeures atteindront le total de

20 victoires ou plus cette saison

dans les Majeures.
. *

Présentement, seulement deux
lanceurs de chague ligue ont des

chances d’atteindre ce chiffre, à

moins qu’un autre Dark Horse

réussisse le fait cela en ferait seu-
lement cinq pour les deux ligues.

Encouragez
votre journal local
et faites-le lire. .
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pour brüleurs à l'huile
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770, rue Hertel
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Détaillant d'huile
à chouffage SHELL
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PAGE CINQ

Le situation en France! hommes politiques. Certains d’en-

“Servir”, revue d'étude et d'ac-

tion sociale, organe du Secrétariat

catholique de Paris publie cet ar-

ticle sévère sur les événements

qui se déroulent actuellement en

France. “La lectuve des journaux

nous rappelle, par certains côtés,

la période qui a précédé la guerre
de 1939.

Il suffit de citer quelques affai-
res célèbres de cette époque: Sta-
visky, Prince, Solengro, les cagou-
lards ... N’y a-t-il pas un indice
certain d’une détérioration du sens
civique, d’une perte du sens mo-
ral, d’un oubli des valeurs humai-
nes essentielles ?
Quand dans un pays des hom-

mes d'affaires, des hommes poli-
tiques font recettes à la première
page des journaux qui doivent
leur succès au scandaleux et à
l'immoral, quand dans un pays des
hommes jouent avec des bombes
et des mitraillettes, quand dans un
pays on chuchote les mots de com-
plot, de conspiration, dans les
couloirs des assemblées, on doit
s'interroger sur la santé du pays
tout entier.  Faut-il rejeter toute la faute de
cet état de chose sur les seuls

  

tre eux ont une très large part

de responsabilité, mais cela ne

suffit pas à tout expliquer. Répon-

dre oui ou non lors du référendum,

voter pour le candidat de son

choix lors des élections étaient un

droit et un devoir.

Les citoyens ont alors manifes-

té leur intérêt aux affaires de l’E-

tat et ont fixé pour une part des
grandes lignes de la politique du

pays. Cependant on peut se de-

mander, si cet intérêt passager ne

procédait pas plus d’un instinct

de conservation poussé jusqu’à la

démission que d’un véritable sens

civique.

Il est grave de voir combien

peu nombreux sont ceux qui oeu-

vrent au Bien Commun dans les

partis politiques, les syndicats, les

organisations professionnelles, les

mouvements familiaux et toutes

autres associations... Combien

peu nombreux sont ceux qui agis-

sent sur l'opinion publique... Et

pourtant, là réside un droit et un

devoir non moins important.”

Encouragez
votre journal local
et faites-le lire. . .

 

 

Cheix le plus complet
pour hommes, femmes

et enfants.

 

Les nouvelles chaussures pour la saison

Vous économiserez en chaussant toute la famille avec

des souliers qui dureront plus longtemps

J. AGosselin
CHAUSSURES DE QUALITEPOUR TOUTE LA FAMILLE

Trois-Rivières

    
 

    

   

  sont ultimes comme
confort, nouvelle allure,
dessins ravissonts, très

jolies couleurs:      
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Le nouveau. Sahara

 

La découverte du pétrole au
Sahara a été saluée avec joie par
la France, auquel appartient ce
pays, et qui doit mettre en oeuvre
l'exploitation de cette richesse
inattendue, mais aussi, cela se
comprend, par les Sahariens.

Voici ce qu'en écrit dans la re-
vue Missi, l'évêque du Sahara, S.
Exc. Mgr Mercier : “Pour la gran-
re majorité des Sahariens, un ni-
veau de vie décent ne peut venir
que d'un emploi sur place dans
l’industrie. L'industrialisation du
pays — et ils le savent — est leur
seule chance d'être un jour déli-
vrés des affres de la faim et de
l'arrachement inhumain à leurs
pays et à leur famille.
Résorber le chômage, donner du

travail à tout homme valide, tel
est le bienfait qu’apporte le pre-
mier effort de mise en valeur du
Sahara. C'est inespéré!
Cette mise au travail a des effets

patents: on est mieux habillé, on
mange mieux, les enfants des éco-
les ont perdu sur leur visage les
stigmates de la faim. On peut

mieux résoudre des problèmes
d'habitat, jusqu’ici pratiquement
sans solution; aménager ou recons-

truire en dur les maisons qui n’en

méritaient pas le nom et qu’agré-
mente peu à peu un commence-
ment de confort modernes: eau,
électricité, butagaz, radio.

Lorsque cette amélioration des

conditions matérielles s'accompa-
gne d'une instruction et d’une édu-

cation assurées par les écoles et

les mouvements de jeunesse, de

contacts plus aisés avec les famil-

les européennes avoisinantes, c’est

bien une promotion sociale au-

thentique qui prend son départ.
Face à unecivilisation qui s’im-

plante au milieu d'eux, les Saha-

riens iront plus vite et plus loin

dans leur alignement que certains
paysans de France. Mais graves

sont les risques. :
.Ce quasi plein emploi de cer-

taines oasis durera-t-il ? Si la ré-

ponse est négative, ce sera l’ef-
fondrement. Humiliés, appauvris,
déshumanisés, ‘“‘détribalisés”, no-

mades et sédentaires constitueront
un prolétariat industriel qui se ré-

voltera un jour contre la techni-
que orgueilleuse qui les aura mé-

prisés. Une réponse positive doit  

  

permettre, en dépit des difficultés,

de prendre des mesures: pour que,
malgré les à-coups imprévisibles,

l’humain ne soit pas méconnu.

Pour comprendre la rapidité a-

vec laquelle les pauvres abandon-

nent un genre de vie très dur, À
faudrait avoir le sens de la valeur

de l’eau et de l'herbe, avoir parta-

gé l'effroyable insécurité où se

trouvent sédentaire et nomade de

les obtenir à longueur d’année,

aovir connu l'incroyable fatigue de

jour et de nuit pour les arracher

à la nature ingrate. Nous réalise-

rions'alors ce que représente pour

tous ces pauvres la certitude qu’un

salaire régulier va enfin garantir
le pain et la joie des leurs.

 

Peut-on confier des
tracteurs aux enfants

 

Pour avoir le droit de conduire

un tracteur sur une voie publique

ou même sur un terrain privé, il

faut posséder un permis de con-

duire tout comme pour conduire

un automobile, rappelle le Comité

provincial de Sécurité routière

(Prudentia). Beaucoup de cultiva-

teurs, qui manquent probablement

de main-d’oeuvre, confient la ma-

nipulation de ces lourdes machi-

nes a des enfants trop jeunes pour,

les conduire. Ils risquent ainsi que

ces enfants soient victimes d’acci-

dents ou encore qu’ils soient la

cause d’accidents pouvant entrai-

ner des dommages considérables.

 

Ignorance de la loi ou
simple négligence?

 

Les cyclistes ont été éduqués a

signaler de leur bras gauche leurs

intentions d’effectuer des virages

et beaucoup ne manquent jamais

de le faire, tout particulièrement

lorsqu’ilsont l'intention de virer à
gauche et que des véhicules les

suivent. D’autres cyclistes, cepen-

dant, négligent entièrement de

prendre cette précaution, rappelle

le Comité provincial de Sécurité

routière (Prudentia). Cette omis-

sion dénote une ignorance de la loi

ou encore une négligencequi peut

leur être fatale. Cyclistes comme

automobilistes, signalez toujours

vos intentions de virer à gauche

ou à droite.  

LE..BIEN PUBLIC

L'Expasition
Provinciale

 

L’Exposition  Provinciale. de

Québec, qui attirera dans la vieil-

le capitale des foules considéra-

bles, puisqu'on y attend près de

500,000 visiteurs, entre dans sa

49e année avec l'événement de

septembre — du 2 au 11 inclusi-

vement. Réalisée avec la collabo-

ration du ministère des Terres et

Forêts, l'Expo arborera comme

thème: “l’Année de la Forêt — la

Forêt, Gage de Prospérité”.

La programme de dix jours

prend graduellement forme et on

prévoit dans le secteur agricole

des changements qui seront tout à

l'avantage des visiteurs, de même

que plusieurs concours nouveaux,

intéressant éleveurs et agricul-

teurs, entr’autres: concours de te-

nue des étables, de tapis crochetés,

de synthèse pour les vaches cana-

diennes.

Dix programmes de courses sous

harnais (matinée et soirée) pren-

dront l'affiche; Quatorze repré-

sentations d’un grand spectacle de

vaudeville-variété se dérouleront

dans l'enceinte du Colitée;

La Marine, l’Armée et l'Aviation

contribueront par leur manoeuvres

coloriées;

Le Carnaval présentera plu-

sieurs attractions inédites.

La maison familiale, dont l’at-

tribution suscite un grand intérêt

depuis plusieurs années, est en
voie de parachèvement. Dans tous

les secteurs, de nombreux ouvriers

sont à l'oeuvre afin de donner au
Parc une toilette attrayante, y ap-

portant aussi de nombreuses amé-

liorations telles que toilettes, éta-

bles, salles de repos pour les expo-

sants, pavage, etc. L'on mettra

prochainement sur le marché 100,-
000 séries de billets d'entrée a prix

réduit, avec une automobile com-

me récompense.

Aux Beaux-Arts, la somme de

$1,400.00 ira aux candidats méri-

tants; pour les Travaux de Loisirs

de la Jeunesse, $425.00; dans la

section agricole, les primes offer-

tes s'élévent a $33,000.00. Les ex-

posants se sont inscrits à un ryth-

me régulier depuis le printemps

et les espaces disponibles sont ac-

tuellement tous loués, à quelques

exceptions près.

L'ouverture officielle est fixée

Journée de prière pour l‘Amérique Latine, le 15 août

 

La célébration de l'ASSOMPTION, la plus so-

fennelle de ‘toutes . len fêtes au sanctuaire de

NOTRE-DAME-DU-CAP, sera cette année une
journée de prière intense pour le succès de l'effort

apostolique canadien en Amérique Latine.

sieurs Archevêqueset Evêques participeront aux

à Notre-Dame-du-Cap

ps Lu mn ‘

Plu-

mariale.

prières publiques du: sanctuaire marial du Cap-de-
+

 
la- Madeleine, en la fête liturgique du 15 août, qui
commence la glorieuse montée au Ciel en corps et
en âme de la Bienheureuse Vierge Marie. Une
grande NEUVAINE prichée (et radiodiffusée 2
7 h. 30 p.m.) préparera les fidèles à cette solennité  
  

Place au cirque! Les deux clowns attitrés de Caravane, GUY
LÉCUYER et CIONI CARPI déploiens la banderole Qui ouvre le

tacl l'oeil amusé du maitre de piste MAUFFETTE,

Caravane passe tous les vendredis de 4 h. 30 à 5 h. 30 aux réseau
français et anglais de télévision de Radio-Canada.

    
  

 

à vendredi soir, le 2 septembre, à

8.30 heures et la cérémonie tradi-

tionnelle aura lieu au Palais Cen-

tral, groupant de nombreux invi-

tés de tous les échelons de la so-

ciété. Tous les. Pavillons et Palais

seront ouverts aux visiteurs du-

rant la période de 10 jours, y com-

pris les dimanches.

Un mot d'ordre

qu’il faut s'ancrer
dans la tête

 

Les fins de semaine du mois qui

se termine demain ont été fertiles

en accidents de la circulation, rap-

pelle le Comité provincial de Sé-

curité routière (Prudentia). Si, au

cours de cette fin de semaine, tous

les usagers de la route se don-

naient le mot pour afficher un peu

plus de prudence, il y aurait

moyen de réduire au minimum,

sinon à zéro, le nombre des acci-

dents mortels de la route d'ici

lundi prochain. Que l’on se mette

bien dans la tête ce mot d’ordre

de (Prudentia). Plus de prudence,

moins d’accidents.
 

  
   

  

  

   

 

  
  

   

 

   

    

   

  
  

   

   

   
  

   
  
    

  
  

  
  
  
  

Louis Marin
 

Un homme politique de

prestige, Français dévoué à la

à son pays et à sa religion, La

Marin, député de Nancy puis

Meurthe et Moselle, vient de r

dre son âme à Dieu alors qu'il

teignait l’âge de 81 ans.

Elu député à trente-deux

toute sa vie se dépensa sans co

ter dans une action politique

haute valeur. Aussi ses collé

lui confièrent des charges im

tantes non seulement dans |

mouvements qui militaient pour

triomphe de ses idées, mais a

à la Chambre des députés.

Il fut plusieurs fois rappoi

du budget, membre d'importan!
commissions, président de I'

semblée, ministre. Rien, ni fave

ni menaces, ne pouvait l'amen

à transiger sur les principes.

Il se fit le défenseur intrépi

de la famille, de la liberté, d

cultes de l’enseignement, d’une

griculture renovée, d’un syndi

lisme chrétien. Il laisse aux ho

mes politiques un exemple to

fiant de droiture, de courage

d'abnégation.
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paul Fort, décédé dans sôn do-

aine campagnard de Montihéry,

sud-ouest de Paris, n'avait plus
e la réputation d’une viellle
tbe, d'une espèce de radoteur,

près de la jeunesse et des hom-

es ayant la moitié de son âge. Il

t pourtant l'un de ceux, dont

quy et Claudel, qui apportèrent

nouveaux moyens d'expression

la littérature. II n’écrit ni en

rs ni en prose, mais se livre à

M: espèce de prose poétique, où

yvent se retrouvent les éléments

Lentiels de la prosodie.

Lisons, par exemple, ceci:

“Qu'un peu plus de douceur en-

re, et tout l'oubli de mes soucis

soit enfin venu ici, je l'ai dû,

le dois encore — je dois de

 

M, l'abbé Anseime LONGPRE,

leur de plusieurs ouvrages de

iritualité, sera l'orateur sacré de

grande neuvaine préparatoire à

fête de l’Assomption de la

nheureuse Vierge Marie au

ctuaire national de NOTRE-

ME-DU-CAP, du 6 au 15 août.

4 grands exercices de la neu-

ine (à 7 h. 30 p.m.) sont radio-

usés par CHLN (Trois-Riviè-

) et CKSM (Shawinigan).

ENDREDI, 29 JUILLET 1960
Mort de Paul Fort,

Prince des Poètes depuis 1912
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n'aimer plus Vaurore —2 1a nuit
bleue de Vélizy.”

Si nous y regardons d'un peu
près, nous apercevons des octosyl-
lables classiques, où l’élision d’une
muette est négligée au dernier
vers. Et l’on obtient ce qui suit:
Qu'un PoeBaus de douceur encore,tout l'oubli à
Ne soit enfin venu on soucisJe l’ai dû, je le dois encore— Je dois de n'aim ' —A la nuit bleue de Vi ro l'aurore

*

Depuis quarante-sept ans déja,
Paul Fort portait cetitre de Prince
des Poètes de France que lui
avaient accordé ses amis après la
mort de Léon Dierx, titre que dé-
tenait Leconte de Lisle près de
cinquante ans plus tét. La prin.
cipauté, il va sans dire, n'est
qu’honorifique. Toujours est-il
que Paul Fort, qui quitte ce mon-
de à l’âge vénérable de 88 ans,
dont personne ne se souvient au-
Jourd'hui, fut un personnage au
temps le plus brillant du symbo-
lisme. Né à Reims le 1er février
1872, à l'ombre de la célèbre ca-
thédrale où l’on sacrait les rois,

il s'avise à 18 ans que les symbo-
listes n’ont pas de théâtre et il dé-

cide de lui en donner un à Paris.

Donner est le mot juste, parce qu’il

n’a pas d'argent, n’en demande à

personne, offre ses services béné-
voles, s'assure de ceux d'artistes
comme Sacha Guitry, De Max, de

maquettistes et décorateurs com-
me Sérusier, Maurice Denis, Gau-
guin. Des jeunes comme lui en ce

temps-là, mais dont la plupart se

feront un nom, et Guitry un pré-

nom — commeil se l'était promis.

Parce qu’il était fils de Lucien
Guitry et qu’il est difficile de per-

cer avec un homme célèbre com-

me père. Paul Fort fonda donc

son Théâtre d’Art, qui ne tarda
point à sombrer, mais il ne lâcha
point et ouvrit le théâtre de l’Oeu-

vre, qui fut pendant cinquante ans

l'une des scènes les plus appré-

ciées de Paris.
* * *

Paul Fort est surtout connu par

LE BIEN PUBLIC
ses Ballades françaises, qui sont
nombreuses — trente-huit volumes
— où l’on découvre jusqu'à des
ballades canadiennes. Lesquelles,
soit dit en passant, ne sont pas ses
meilleures. L'intention seule est
excellente. Dès ses débuts, il fut
accueilli avec fierté par ses frères
en écriture, même par les criti-
ques, qui s'accordalent a dire qu'il
n'avait as auprès du public le
succès mérité. Rémy de Gourmont
voyait en lui “la figure la plus
curieuse de la seconde génération
symboliste” et Pierre Louys disait
que sa demi-popularité tenait à
son style nouveau, qui déroutait la
plupart des gens, même de bonne
volonté. Lui s’en moquait, laissait
faire, continuait son chemin. |
était d'ailleurs un modeste qui di-
sait: “Je ne suis pas un écrivain,
Je suis le poète qui chante.’ Poète
il l’était en effet, et de le lire est

un charme, à la condition de se

mettre dans son esprit, de le vou-

loir comprendre, de l'accepter tel

qu'il est. Il sait tout de la nature,
des animaux, des fleurs, et les

Images naissent sous sa plume,

aussi naturelles que pittoresques.

Il est de ceux qui firent une ré-

putation littéraire et artistique à

Montparnasse, au point que pen-

dant un temps Montmartre s’en

trouva comme détrôné. |! avait

beau aimer la capitale, c’est dans

sa périphérie qu’il vivait depuis

longtemps, entouré de ses enfants

et de leurs rejetons, dans un do-

maine retourné à la sauvagerie ou

presque, envahi d'arbres et d'ar-

bustes, de plantes, de fleurs. En

1956, la ville de Paris lui décer-

nait son Grand prix de littérature.

L'Ilettré

  

 

 

Elle est précieuse la

vie de nos enfants
 

Les parents dont les enfants

jouent dans la rue parce qu’il n'y

a pas de terrain de jeux dans le

voisinage devraient donc avertir

ces enfants de ne jamais courir

autour des voitures en stationne-

 

PAGE SEPT

ment, conseille le Comité provin-

cial de Sécurité routière (Pruden-

tia). Combien d'enfants ont été

frappés dans la rue par des auto-

mobiles parce qu’ils ont débouché

sur la rue entre deux automobiles

en stationnement ! Dans une telle

circonstances, l’automobiliste est

dans la quasi impossibilité d’ar-

rêter avant de frapper l'enfant.

Protégeons nos jeunes, leur vie est

précieuse.
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lan de Financement Familia
Des milliers de Canadiens ont
constaté que la façon moderne
de pourvoir à leurs besoins en
fait de crédit est de demander un
prêt économique de la B de M
comportant une assurance-vie.

Dès aujourd’hui, ren-
cignez-vous sur le Plan

«e Financement Fami-
‘ul de la Banque de
Montréal, à votre suc-
cursale de la Bde M!

"MA BANQUE
OUPBAIS OF(AMON

 

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHERES DE LA VIE DEPUIS 1817
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Me JULES PROVENCHER
 

 

NOMME JUGE MUNICIPAL

Le département du Procureur

général procède en ce moment à
une série de changements dans

l'administration interne de la jus-

tice. Mes Jules Biron et Jacques

Lacoursiére sont ainsi devenus les

nouveaux Procureurs de la Cou-

ronne pour le district judiciaire de

Trois-Rivières. Et l’on vient d'an-

noncer la nomination de Me Jules

Provencher, avocat bien connu de

notre ville, au poste de Juge mu-

nicipal; i! y succède à Me Jean-

Marie Bureau qui a occupé le

Banc durant près'de cinq années.

Me Jules Provencher est l’un

des avocats. trifluviens dont l’acti-

vité a été le plus entièrement

consacrée à la pratique du Droit.  

Les rares loisirs que lui laisse sa

profession, il les a toujours con-

sacrés à ses sports favoris parmi

lesquels se trouvent la pêche et le

canotage. || connaît mieux que

quiconque les riches territoires

boisés du Haut St-Maurice, dont

il a parcouru en canot les riviè-

res et les lacs. Me Jules Proven-

cher, le nouveau Juge, est mem-

bre actif de plusieurs clubs so-

ciaux ou sportifs, dont il est fe

conseiller juridique.

La nomination de Me Proven-

cher, rendue officielle par un ar-

rété en conseil en date du 19

Juillet, prendra effet aussitôt après

l'assermentation qui aura lieu in-

cessamment. ‘
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PAUL DUPUIS
PAR GABRIEL LANGLAIS

À 44 ans, poéte dans ldme,
caricaturiste, journaliste, et sur-
tout comédien au théâtre, au ci-
néma, à la radio et à la télévi-
sion, Paul Dupuis est demeuré
avant tout, un homme de goût
et un grand artiste.

   
Fols spirituel du Père Legault,

Paul Dupuis s’initia aux choses
du théâtre sous le signe des
Compagnons de Saint-Laurent.
Sa carrière a été aussi variée que
tumultuieuse. Annonceur à Ra-
dio-Canada, en 1937, il devint
réalisateur, et, finalement, cor-
respondant de guerre français
de la Société, outre mer, en 1942.
C'est à Londres, à cette époque,
que Gerry Wilmott, alors lui-
même 2Femploi de Radio-Ca-
nada, lui fit obtenir le réle im-
portant de Johnny Frenchman,
aux côté de Françoise Rossay,
dans le film du même nom. Il
joua par la suite dans plusieurs
fils anglais et français et brilla
sur les nombreux théâtres du
West-End de Londres.

Les Belles Histoires
Indépendant de caractère,

Paul Dupuis, qui avait réalisé le
programme de Un hommeet son
péché, alors qu’il était à Radio-
Canada, avait toujours retenu
l'attention de Claude-Henri Gri-
gnon, qui n'hésita pas à lui fai-
re interpréter le rôle d'Arthur
Buies dans ses Belles Histoires,
dès qu'elles firent leur appari-
tion au petit écran. Tout récem-
ment, Radio-Canada confiait à
Paul Dupuis, à titre de commen-
tateur, une nouvelle émission de
cinéma télévisé, intitulée Billet
de faveur, le samedi soir à 9
heures.
On a toujours parlé de ce co-|

médien canadien-français de ré-
putation internationale. Retenons
ce qu'a rapporté de lui la presse
canadienne et anglaise :

Paul Dupuis est un gentilhom-
me anachronique ... un homme
d'esprit... d'une impeccable
propreté, poli, au maintien aris-
tocratique, à la altière.démarche
On a fait allusion à la finesse:

réfléchie et mordante de ses ré-
parties bien que, de son propre
aveu, il ait horreur des gens qui
font de l'esprit... On l'a traité
de cancre supérieur, signe de
génie...  d'aristocratiquement,
personnel. On a mentionné sa
ténacité qui le caractérise, l’élé-
gance inimitable de ses maniè-
res. On l'a acclamé à titre de
vedette du cinéma européen, de
grand fantaisiste, et, dans les
journaux anglais, on a pu lire de
lui en 1950: “He has been
hailed as a possible successor to
French-born Charles Boyer” ou
“The French Canadian Beau
Brummell”.
Dans une langue ou dans l'au-

tre, Paul Dupuis a certainement
fait parler lui !

Avis public
 

Avis public est donné par le

soussigné, ANDRE ARCAND, en

sa qualité de tuteur aux enfants

mineurs, DENIS ET JEAN AR-

CAND, suivant acte de tutelle por-

tant le No 4337 des dossiers de la

Cour Supérieure des Trois-Riviè-

res, a accepté sous bénéfice d’in-

ventaire la succession de Emilien

Arcand, de Cécile Tessier, son é-

pouse et de Pierre Arcand, leur

fils, tous trois décédés accidentel -

lement (noyade) le 5 juin 1960,

lesquels étaient domiciliés au mo-

ment de leur décès au No 654, rue

Gingras, Trois-Rivières;

Avis est de plus donné quele

22 juillet 1960, à dix heures de

'avant-midi, au No 654, rue Gin-

gras, Trois-Rivières, seront ven-

dus à l'enchère, les meubles meu-
blants et effets mobiliers ayant
appartenu aux défunts susdits et
comprenant particulièrement l’a-
meublement de maison de ces

derniers; .
Cette vente sera faite conformé-

ment à l'autorisation donnée dans
l'acte de tutelle ci-haut mentionné
portant le No 4337 des dossiers de
la Cour Supérieure des Trois-Ri-
vidres.

Et J'ai signé.

André Arcand, tuteur,
par: —G.G. Garceau, Notaire

“ (15 et 29 juil.)

 

HOMMES DEMANDES
—

Dans districts ruraux possédant
auto pour servir les magasine à
plein temps ou temps partiel.
Ecrire en mentionnant âge et nu-
mêéro de téléphone si possible à Case postale 667, Le Bien Public.

14-28 juitiet
’

 

LE BIEN PUBLIC

 

Neuvaine radiophonique. — Le

R. P. Gilbert, o.f.m., cap., qui pré-

chera la prochaine neuvaine ra-

diophonique de l’Oratoire Saint-

Joseph du Mont-Royal, du ler au

9 août. Cette neuvaine d'action de

grâce a pour but principal la béa-

tification du Frére André, c.s.c.

Elle sera diffusée sur les ondes

d'une soixantaine de postes de ra-

dio, d’un bout à l'autre du pays.

Les auditeurs de la région pour-

ront entendre le prédicateur à

CKTR,tous les jours à 6 h. 15 a.m.

REFLEXIONS. .
(Suite de la page 1)

une attitude de bon sens, une
attitude de défensive contre
des attaques de toutes sortes.
La nôtre mérite de survivre
après tous les efforts accom-
plis par nos prédécesseurs sur
tous les plans. Si nous consen-
tions à nous laisser mourir
sans lutter nous serions des là-
ches. Nos prédecesseurs ne se
sont pas battus sur les champs
de batailles, dans les parle-
ments ou ailleurs pour que
nous, leurs descendants, liqui-
dions joyeusement la race pour
s'intégrer à un tout sans for-
mes ni couleurs.

J'Y PENSE...
Le Bill des droits de l’'hom-

me voté aux Communes fera
que désormais, les Canadiens
français seront égaux aux au-
tres. À ce point de vue, il y
aura progrès.

 

En votont les Droits de
l‘homme, M. Diefenbaker a al-
lumé le feu sous le “melting
pot’ canadien. ’

*
Félicité par un ami a la

suite d’un succès de théâtre,
Oscar Milde fui dit en subs-
tance: ‘’Merci, j'ai toujours eu
des sympathies dans mes in-
succès, mais je trouve enfin
un homme qui sympathise à
mes succès”’. Wilde avait sans
doute raison, on a souvent
plus besoin de ses amis quand
cela va bien que quand cela
va mal. Et rares sont ceux qui
se réjouissent vraiment du suc-
cès des autres. Comme disait
quelque part Vauvenargues ou
La ‘Rochefoucauld, je ne sois
plus: On s’accommode assez
bien du malheur des autres.
Celui qui peut aider un ami
dans la détresse se sent quel-
que peu supérieur. Cela flatte
son ego. |l. faut peut être
plus de courage pour reconnai-
tre qu’un autre a réussi.

 

Les enfants raffolent de mar-
cher et de jouer dans l’eau. Sans
surveillance, ce plaisir peut se
traduire en tragédie, La Croix-
Rouge vous exhorte à enseigner
dès maintenant la sécurité aqua-
tique à vos enfants, Surveillez-
les de près, sur l’eau et dans l'eau.
Soyez prudent.t

  

     

    
        

      

    

VENDREDI; 29 JUILLET19   
va débuter dans le monde en une gamme de tons pastels : blanc, bej

rose, bleu et turquoise. || a deux pouces de moins en hauteur et

pouces de moins en profondeur que l’appareli du type courant,

outre, le cadran du Frincesse est muni d'une veilleuse dont Ia iy

s'avive au décrochement du récepteur. On pourra se le procurer ÿ

le 1er août.

 

Mort de Mgr de Andea, pionnier du

christianisme social en Argentine

 

et pour la diffusion de la doctri

sociale de l'Eglise en Argentin

Les innombrables difficult

l'hospitalité à laquelle il se heu

de la part des milieux dirigean

les persécutions qu'il subit

temps du péronisme, n’avaientj

mais pu entamner le courage q

puisait dans une foi profonde.

S. Exc. Mgr Miguel de Andrea,

évêque titulaire de Temnos et cu-

ré de la paroisse San Miguel à

Buenos Aires, vient de mourir à

l'âge de 83 ans.

Il a consacré toute sa vie aux

oeuvres sociales et fut un grand

lutteur pour les libertés civiques

 

reçoit cette semaine à sa ta
ont hate d’ingurgiter le bro
inscrit au menu, et ils cri
tout de suite leur appétit pa
tagruélique. Tout cela n'a ri
d'inquiétant pour l’hôte d'
tawa, car les formules 50-5
50 de M.'Frost et 25-25-1
sont la comme bases de di
cussion, comme amorces
marchandage.

L'affrontement idéologig
commence quand M. Le
prie Ottawa d'évacuer tous
domaines où l'on prévoit
partage des dépenses, tels q
le bien-être social et la voi
Sur ce point, le chef politig
des Canadiens francais esti
que la réalité, c’est le r
à la constitution, à l'Acte
l'Amérique du Nord briton
que. Il demande qu'Ottawo
les dix provnices viventlo
fédération dans toutes ses €
gences. Contre la pou
centralisatrice, Duplessisa
appliqué une politique d'e
quement. Avec un sens OU

courageux et plus positif de
continuité dans l'effort,
Lesage veut appliquer une
litique de refoulement. V
une position imprévue.
est prise sur le roc de la €
titution.

Jean-Marc POLIQUIN
(Le Droit)

Ces sautes d'humeur

peuvent être
malsaines

Sachez garder votre sang-froi

au volant, vous recommande

Comité provincial de Sécuri

routière (Prudentia). Il est

qu’il est parfois difficile de ne

se fâcher devant les risques 4

prennent certains automobilis

au mépris de la vie d'autrui. M

se mettre en colère n'arrange

les choses. Au contraire, les sau

d’humeur au volant incitent l'au

tomobilistes à poser des gestes

prudents qu’il ne ferait pas

savait contrôler davantage

nerfs. ’

Le principe. . .
 

(Suite de la page 1 .)

100 des droits successoraux.
Le conservateur de Queen's
Park dit également adieu à la

formule 13-9-50 et sourit de

toutes ses dents à la formule

50-50-50. Voilà de quoi sou-
rire d'enthousiasme, en effet,

car l‘Ontario toucherait ainsi
en supplément quelques cen-
taines de millions de dollars.

Devant ces réclamations, le

coeur de M. Fleming se gon-
fle de tristesse, d'autant plus

que M. Frost expose ses re-
vendications sans ménage-
ment. Le premier ministre
d'Ontario avertit Ottawa de ne
plus prétexter la pauvreté. Ce

n'est pas gai pour M. Fleming
qui, à peine émergé de trois
déficits budgétaires, versera
encore oux provinces, cette

année et l'an prochain, plus
d'un demi-milliard au titre des
paiements statutaires et près
de 400 millions au titre des
paiements conditionnels.

L’hon. Jean Lesage se rallie
également ou principe de la
péréquation, sauf qu'il réclame
25 p. 100 de l'impôt sur le re-
venu des’ particuliers, 25 p.
100 de l'impôt sur le revenu
des sociétés commerciales, et,
notex-le bien, 100 p. 100 des
droits successoraux perçus
dans ta province de Québec.
It veut donc traduire le prin-
cipe de la péréquation par la
formule 25-25-100, au lieu de
la formule 13-9-50 qui régis-
sait et régira d'ici avril 1962
la location des domaines fis-
caux.

En somme, les principaux
convives que M. Diefenbaker

 

 

 Détectives privés
demandés

Homme, femme, 12 ans
à 45 ans. Aucune expé-
rience nécessaire. Nous
vous entroînons suivant
vos capacités. Qualités
requises: ombitieux, tra-
vaillant. Ecrire à:

Boîte postale 156,
Station R,
Montréal 10, P.Q.

-

Ne tardez pas i vous familia

riser’ avec la sécurité aquatit®

| Vos vacances ne seront pas &

[L'été ne sera heureux que & ve
pratiquez la sécurité. Votre Cu      Rouge vous en fotirnira les

“ments essentiels.


